
«1 «faille* i — 
' 

aamili i 25, Id.; rae Lacroix 
l e rae Bt-Loai» et la pièce de la Ifâdeal; travaux 

ptien définitiv» 26. Id.; • i l l i it isa» élec-
h a j m , asttoas atsatée* à la rille par MM. DeeeWe frère» 
e) Cia 27. Id. ; voiture ceualaire; réparation; proposition 
ea rae d'an laarché de gré à gré et demande de orédaV a*. 
ld-i éclatasse public; propoutiua de la t'ompagna» d e-
clairage Densyrouse; estai de système. 29. I d ; osnel le 
R o U w u ; uaitrnction d'un siphon aa droit de i» me Bots 
le-Dsc; projet. 30. Id. ; enlèvement de» immondices; loca
tion d'aa terrain pour la création d'an 3e dépôt. 31. Id. ; 
chassa d'jatetèt commun a* 113 ; redreaaemeut et élargis-
eesseat ; aassùsa ds« siigaements. 

âg. Veàhe municipale; rue Lacroix (partie comprise 
entre la rae Laveisew et la lireade-Ruei: classement; 
fixation dm «liant •- 33- Id.; alignement»; acouisi 
tion de terrains; MM Remy Vanveiden, Gustave Vao-
depntte. l'h Vanveiden. H Debue, J. Brocvielle. veuve 
C. Pliai il H. Drebbel. 34. Id.; alignements: aliénation 
de terrain; MM. Motte frères. 36. Veaux: projet tendant 
a faire leaaaftre et répandre le» produits coloniaux. de
mande d'émission de rreu.36. ltoerees et subsides; de 
snando de bearse au faveur de M. Boutssville, élève de 
l'Ecole Nationale des Arts Industriels de Roubaix. 38. 
M.; demande de bourse en faveur du jeune Duméry, 
•our.l inart 39. Id. ; demande île subside Dsr la Société 
de '-] " * T " • l'Ancienne •: 40. Id.; demande de sub 
ai le par le Cercle nautique € l'Aviron »; 41. Id.; de-

" i de subvention par la • Fanfare du t'entre » 42. 
de l'Ktat; Kcole des Arts et Métier» de Lille, 
en faveur de MM. P. fripon et Raoul Cadre. 

Eeele de Clssy, demande en faveur de M. Derernay; 
srfts du OaMoil municipal. 43. Soutit.j» da famille; mili 
tain» aa activité de service demandant à être renvoyés 
dans leur» foyers en qualité de soutiens de famille; avis 
du Conseil municipal. 44. Id.; réservistes demandant à 
être dispensé» d'une période d'exercices. 45. Id ; terri 
toriau.v demandant à être dispensés d'une période d'exer
cices. 

Rapports des Commissions. — 1. Compte administratif 
du Muire et compte de gestion de l'exercice 1899 M 
Bailleull 2 Budget supplémentaire de 1900 (M. Bail 
leul). .3 Etablissement d'un tonditiunnement public DU 
la Chambre de Commerce; protestation de la Cie des 
Entrepôt» et Magasins Générant de Paris contre 1J dé 
cret autorisant la Chambre de Commerce 'M. Baillenli. 
4. Téléphone*: circuit direct Paris-rloubaix Tourc-mç: 
proposition du Sous Secrétariat d'Etat des Postes et Te-
légraphas (M. Wattreiner. 5. Octroi; droits d'octroi et 
de douane sur les charbons étrangers, vueu de M. Eugène 
Motte (M. Wattreme*). 6. Dons et legs: l e g s / e M.Achille 

Scrépei: antonaation dVcepter (M. H Hespell. 7. 
Mont de-Piété; compte» administratif et de gestion de 
l'exercice 1899; budget supplémentaire de 1900; avis de 
Conseil msni ipal l.M A. C trpentier). 8. Bâtiments 

communaux; Hôtel Dieu: réparation des plates formes 
des galeries IM. Baillenli. 9. Id.; établissement» de bains 
de la rue de Rome: peinture de» cabinets de biûns: mar
ché de gré à gré IM. Hespell. 10. Voirie municipale; quai 
du Sartel; rigole à ciel ouvert: construction d'un garde-
corp» IM. Hesneli. 11. Théâtres: saison 1900-1901: sub 
Tentions: cahiers des charges (M. H. Tliérin). 12. Heu 

eites: ileaiseil» d autorisation d'ester en instke: avis da 
onseil municipal (M. Denèvei. 13. Sapeurs pompier»; 

exemption des treize jours en faveur des hommes des 
compagnies régulièrement organisées; voeu (M. W'ilfartl. 
14 Cultes: culte réformé: création de deux ooste» de pas
teurs asxilnires: avis du Conseil municipal (M. Ivo Van 
Waerebekei. 1&. Taxa mi'itaire: eut» d'exemption; avis 
Eu Conseil municipal (M. Wattremes). 16. Secours et 
•abeille». demanda du Srudicat typogranhiaue d» Ko., 
baix pour envni de délègues au Congrès de Pari» en 1900 
(M. Denèvel. 19 Id.: demande de renouvellement de 
trousseau en faveur du jeune Hubert Dannequin. élève 
de l'Institution des jeune» aveugle», à Ronchin IM. A. 

Carpentier). 
PressasâtieDS de MM. les rnrseil'ers municipaux. — I. 

Exposition universelle de Paris: envois de délégués: pro 
position de M. Joie» Novell». 

LES R E S U L T A T S D E L'EXPLOITATION D E 
LA COMPAGNIE N O I V E L L K D E S T R A M W A Y S 
D E ROUBAIX-TOl 'RCOING. — Noua empruntons 
à l'« ûlficiel • les résultats de l'exploitation d e la 
Compagnie nouvelle des tramways de Roubun-Tour-
coing pendant l'année 1899. 

La longueur réellement construite au 31 décembre 
était de 30 kilomètres et la longueur moyenne ex
ploitée pendant l'année ,<le 33 kilomètres. Les dé
penses d'établissement Vêleraient, à ce t te même date , 
à 3.721.295 franc». Du 1er janvier an 31 décembre 
les recettes ont é té de 9H9.518 fr. e t les dépenses de 
637.3o" fr., soit an produit net de 452.151 fr. Les 
recettes par kilomètre ont é t é de 30.922 fr. et les 
déptnses de 16.793 fr., d'où un produit net de 14.129 
fr. ï . o rapport de» dépenses aux recettes a donc é t é 
de 5-1 % et 1rs recettes par jour-kilomètre de 85 fr. 

Pendant l'année 1898, le» résultat» de l'exploita
tion avaient é té les suivant» : 

Longueur réellement construite , 30 ki lomètre»; 
longueur moyenne exploitée, 31 ki lomètres, dépense» 
d'établissement aa 31 décembre 1898, 3.677.505 fr. ; 
recetr-*, 913.968 fr. ; dépenses, 001.348 fr. ; produit 
pot, 412.625 fr. ; recettes par kilomètre, 29.483 fr. ; 
dépenses, 16.172 fr. ; produit ne t , 13.311 fr. . rapport 
des dépenses »ux recettes, 55 % : recette» par jour-
kiloiiiètre- 81 fr. 

U N E FETE D E G Y M N A S T I Q U E AU D E M I - P E N 
S I O N N A T SAINT-LOUIS . — Les élève» du Demi-
Peasionna» Saint-Louis offriront à leurs parent» une 
fête de gymnastique, h? dimanche 15 jui l let , à 5 heure» 
du soir. En voici le programme : 

Première partie : 1. Entrée des gymnaste» ; dé
filé avec musique ; 2.exercices d'ensemble avec musi
que ; 3 . travail aux agrès en section ; 4. fantaisie par 
l'harmonie ; 5. assaut aux perches ; 8. mouvements 
d'ensemble vec barres à sphères e t chant ; 7. exer
cices de bâton ; 8. polka pour piston, soliste M. Léon 
D u bar. 

Deuxième partie : 1. allegro militaire par l'harmo
nie ; 2. mouvement» d'ensemble par les élève» du 
fantaisie par l'harmonie; 6. exercices d'escrime; 
6 . course en section et course de vitesse ; 7. boxe et 
chausson ; 8. valse par l'harmonie ; 9. grand défilé 
final. 

La musique sera dirigée par M. Turbelin-Barenne ; 
les exercices de gymnastique par M. Gillin ,e t l'es
crime par M. Lonuan. 

COMITE R O U B A I S I E N D E S P E L E R I N S D E 
TERRE-SAfXTK. — Le Comité roubiusien des pè
lerins de Terre-Sainte fera célébrer une messe d'ac
tions de gr-V-es jeudi 12 juillet a 7 heures et demie 
précises, en la chapelle des Carmélites de Roubaix, 
pour l'heureux retour de* pèlerins de Rome e t de 
Jérusalem. ,, , 

Après la messe, une réunion aura lieu dans un des 
parloir» du Carmel, où une courte conférence aéra 
faite sur le récent pèlerinage. , 

UN O M.UENCEMENT D ' I N C E N D I E R U E 
P I E R R E MnTTE. — Un commencement ' incend ie 
•'est déclaré, dundi soir, vers dix heures e t demie, 
dans la cuve de M. Ferdinand Delgombe, inannc.-
lier, rue l'o rre Motte , 3 . 

Des pas mata, avsny remrrqué de la fumée, don
nèrent l'éveil, et bientôt tout le voisinage fut sur 
pieds. Les t'impier» de permanence ne tardèrent 
pas non plus jr iver avec un dévidoir et inondèrent 
la rare. En pe •. d'instants, ils furent maîtres du 
fin . l'nr- grande partie des osiers renfermée dans 
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la car» a é t é détruite . Cent nne perte de 
centaine» da franc* qui art couverte heureusement 
par l'assurance. On ne connaît pas la cause de ce com
mencement d'incendie. 
UN». TENTATIVE DE VOL, RUE DU CUROÎB. 

— Dimanche soir, vers d ix heure», M. Jul ien Le-
febvre-Del masure rentrait chee lui, rue d a Curoir, 
44, avec sa famille. P e u d'instante après, M. Le-
febvre fils entendit dist inctement , de sa chambre à 
coucher, les pas d'nn homme qui se trouvait au rez-
de-chaussée. Aussitôt il l'arma de son revolver e t 
descendit l'escalier. 

A ce moment même, le cordon de sonnet te é ta i t 
tiré de la rne. C éta i t un voisin, le concierge M. 
Florin-Chopart, qui venait dire à M. Lefcbrre qu'un 
malfaiteur avait escaladé la palissade de clôture e t 
avait pris la fuite. Effectivement, on ne trouva pas 
le cambrioleur dans la maison. 

U N E M O N T R E P E R D U E ET R E T R O U V E E . — 
Une fillette do 12 ans, Marguerite Chevalier, qui 
demeure à Waaquehal, rue du Brandeloir, 3 , a trou
vé, en passant au boulevard de Cambrai, diman
che sotr, vers neuf heure», une montre en or. Lun
di, à la première heure, l'enfant porta sa trouvaille 
au commissariat de police du deuxième arrondisse
ment . P e u après, le propriétaire, M. Le.uridan-
Bonte , fermier à Hem, venait la réclamer et rentrait 
en possession de son bien. 

U N VOL A V E C E S C A L A D E . — Dans la matinée 
de dimanche à lundi, des malfai-eur* restes incon
nus ont pénétré dan* le magasin de déchets de laines 
de M. L'.nile Benoist rue des Pondeurs, et se sont 
emparés d'une assez minime quantité de marchan
dises, qu'il a été jusqu'à présent impossible d'éva
luer. 

Pour entrer dans le magasin, les malandrins 
sont montés dans la nochère, d'où ils ont gagné les 
nefs. Après avoir brisé deux carreaux de vitre , i ls 
sont descendus dans la pliice. 

M. Lâché, commissaire de police du premier ar
rondissement, a ouvert une enquête, aussitôt qu'il 
en a é té informé. 

U N ACCi~iONT D E V O I T U R E , R U E N E U V E . 
— Lundi soir, vers huit heures, Mnio Lefebvre, dont 
le mari est menuisier, place du Trichon. descendait 
on voiture la rue Neuve , en compagnie d'une de. ses 
parentes. Devant la Mairie, le cheval fit une chute 
sur le. pavé, e t les deux temmes furent projetées sur 
la chaussée. Des passants s'einpi essèrent autour d é l 
ies, les croyant gravement blessées. I l n'en étai t 
rien fort heureuse-inent, elles n'avaient pas même 
une égratignure. ziprès avoir pris un cordial à l'é
picerie Fél ix P o t i u , elles ont pu regagner leur de
meure. 

U:>E A B R E 8 T A T I O N M O U V E M E N T E E . — Lun
di, un habitant de Croix, Pierre Ségard, journalier, 
âgé de 22 ans, demeurant rue de la Limite , eût la 
malencontreuse idée de venir faire le lundi à Roubaix. 
Dans l'après-midi, rers quatre heures, il f\ du tapage 
dans un estaminet de la rue du Parc et alla même 
jusqu'à briser la vaisselle. 

Les agents de police Willaumez e t F iéve t , avertis 
aussitôt, voulurent le mettre à la raison, msis le tapa
geur ne voulut rien entendre et , pendant plus de trois 
quarts d'heure, se débatt i t contre les représentants 
de la force publique. L'agent de sûreté Labbe. pas
sant par hasard à bicyclette en cet endroit , prêta 
main-forte à ses collègues et force resta à l'autorité. 

Le Croisien perturbateur a é té conduit au poste du 
2e arrondisf.ement. 

U N E A G R E S S I O N A U P A R C D E B A R B I E U X . 
—. U n apprêtenr, Séraphin Lerouge, âgé de 40 ans, 
qui demeure rue du Havre, traversait le Parc de 
Barbieux, dimanche soir, vers huit heures, lorsqu'il 
fut attaqué par plusieurs inconnus qui le rouèrent 
de coups sur tout le corps, principalement sur la t ê t e . 

La victime de ce t t e lâche agression a reçu dans un 
cabaret voisin les soins de M. le docteur Har le t , qui a 
constaté de nombreuses contusions au cuir chevelu, 
assea graves pour nécessiter l'entrée du blessé à l'hô
pital. 

UN* J E U N E GARÇON V I C T I M E D ' U N ACCI
D E N T . — Le* enfants e t jeunes gens qui fréquentent 
le patronage Saint-Eloi , 'rue du Tilleul, prenaient 
leurs ébats , dimanche après-midi, dans la cour de 
l'établissement. Soudain l'un d'eux, Aristide Lefeb-
vre, âgé de 13 ans, dont les parents demeurent rue de 
Ma Campagne, 108, tomba do façon si malheureuse, 
qu'il se fractura le bras gauche. 

Le directeur du patronage et les camarades de l'en
fant se portèrent à son secours. Des soins empressés 
lui furent donnés sur place en at tendant l'arrivée de 
M. le docteur Dubar, qui a fait entrer le jeune Lefeb-
vre à l 'Hôte l -Dieu, lundi mat in . 

B R I S D E C L O T U R E . — Dans la soirée de di
manche, plusieurs individus passablement gris, vou
lurent se faire servir à boire par Mme Marin Lefebvre, 
cabaretière, 50 , rue Jaoquart. On n'accéda point à 
leur demande et on lea fit sortir, sans plus de forme. 
Furieux, les ivrognes se ruèrept contre la porte de 
l'estaminet qu'ils enfoncèrent e t ils endommagèrent 
aussi la vitrine. P u i s leur coup fait , i ls prirent la 
fuite . 

P la inte a é té déposée à la police, qui a ouvert une 
enquête sur ces faits . 

O U T R A G E S A LA P O L I C E . — U n colporteur, 
Hubert Hermant , âgé de 39 ans. sans domicile fixe, 
a é té arrêté, dimanche après-midi, vers cinq heures, 
rue du Chemin de fer, sous l'inculpation d'ivresse 
publique et outrages à la police. Il a é té écrouo au 
dépôt du 1er arrondissement. 

LES A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Un fileur de 
l'établissement de M. Motte-Bossut fil» s est fait 
des contusions aux reins en serrant uiio r i s de son 
métier. M .le docteur Picquet , qui a examiné le 
hic.ssé, Adrien Bouché, âgé de 38 :ins, demeurant lue 
Dampiurre, lui a ordonné huit jou is de repos. 

— Augus te Vandrick, peintre, âgé de 39 ans, 
demeurant rue de Croix, cour des Champs-Elysées, 
travaillant pour le compte de M. Jeau Cordonnier, 
entrepreneur de peinture a é t é brûlé à la jambe 
gauche. Il devra subir d ix jours de repos, ordonnés 
par M .le docteur Derri l le . 

— Un menuisier, Victor Vl ieghe , âgé de 45 ans, 
demeurant à Aï lobecke , travail lant pour le compte 
de M. J - B . V a n Welden, ' entrepreneur, s'est fait 
des contusions à la jambe gauche, en tombant . M. 
le docteur Desbonnet, qui l'a examiné, lui a prescrit 
vingt jours de repos. 

— Théodore W p o r t e , mouleur, âgé do 19 ans. 
(^mourant rue Daubenton , a é té brillé au poignet 
droit par de la fonte en fusion. L'ouvrier travail le 
pour le compte de M. Léon Olivier, constructeur • 
Il a é t é l'objet des soins de M. le docteur Delat tre , 
qui lui a ordonné douze jours de repos. 

U n tourneur eu fer, Jean-Bapt i s te Deprao-
tère , âgé de 18 ans, travail lant pour le compte de 
la Société anonyme du peignage de la rue du Col-
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lège, a é té blesse à i index de la main droite, L'oo-
vrier qui habite rue du Fort , cour Thomas, nVrra 
subir dix jours de repos. 

— L'un des ouvriers de la Société anonyme l'Ave
nir, a fait une chute en portant un ballot de pièces 
de tissus. Le bloesé, Valent in YierstraMe, s'est frac
turé le péroné gauche. Il a é té l'objet de* soins de 
M. le docteur Drue&ne, qui lui a prescrit quarante 
jours de repos e t l'a fait reconduire à Wattre los , 
où s e trouve son domicile. 

— U n tisserand de l'établissement de M M . L . 
Glorieux fils, fabricants, s'est contusionné le talon 
gauche pendant son travail . L'ouvrier, Kémy Ver-
leyen. âgé de 21 ans, demeurant rne du Congo, de
vra subir un chômage de huit jours, ordonné par 
M. le docteur Picquet . 

— Victor Anthone, peintre, âgé de 43 ans, demeu
rant rue de Rome, a fait une chute rue de Lannoy, 
et s'est blessé au pied droit. L'ouvTieT, qui est occupé 
pour l e compte de M. Paul Desmadryl , entrepreneur, 
de peinture, devra subir un chômage de 15 jours, 
prescrit par M. le docteur Picquet . 

ENTERREMENT DU 10 JUILLET. — M. Piir .a 
Yeistraete, 9 heures, église du Sacré Caur. 

OBIT D U 10 JUILLET. — M. Léon Dérick, 9 heures, 
église du Très-Saint Rédempteur. 

N E MANGEZ que le beurre d'Oostcamp le meil
leur ,1e plus fin de tous les beurres. Rue du Bois, 13 
et dépôts. Frai», lo kilog. 3 fr. 50. Salé , 3 fr. Télé
phone. On porte à domicile. 71020 

L I Q U I D A T I O N . — Par suite de fin de bail, l'ex-
mnison Pi l le , rue Blanchemailla, 154, liquide à 
30 0/0 de rabais. 71124 

l * a A c r - u m n l a i e n r s i • H e r c o l e » « o n t l e s p l a a 
rot m s i «>w. l e s p l u a l i ' s e r s . l e s m e i l l e u r s m a r 
c h e ; l ia « o n t 4 . \ H A \ • 1S IO A > S . 

P o u r r e i i s c i t c m - i n o i i t s c l p r i x . «Tadrea*ie>r A M. 
P a u l U e l a n n o y , ta, r u e d e K o u b a i x , L i l l e . 
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I.E ROI D E S C A F É S , le plus hyfrtcniquc. le plu» 
économique.qualitcextrs, mélange spécial. Médaille d'or. 
— AdolpU; narraranat. — t u vente, gros et dctail. 66, rue 

de I hpcuic, LI au*. rucdesAiiî , llouLan. i î 6» l 
C R O I X 

LE ItKTOUR DBS GYMNASTES DE LA c SAINT-
UkURUES ». — C'est ce soir mardi que rentreront i 
Croix les jeunes gymnastes de la société « Si-Georges » 
du patronage St-Martin. Les snecès remportés par eux au 
concours dlssy-les-Moulineaox ont été connus avec une 
> ive satisfaction et les habitants se préparent à faire aux 
vainqueurs une chaude réception. 

CERTIFICAT D'ETUDES — Ecole de Mme Merlier, 
rue de la tiare; ont été reçues 6 élèves : Mlles Marthe 
Pennel, Elise Lecoante, Jeanne Cauchin, Laure Descar-
pertriea, Esther Frnleux, Anna Delbccqua» 

Ecole de Mlle Lenne. rue Kléber ; ont été reçues huit 
élèves : Miles Racket Bazeiier, Virginie Ue Vriendt, Mar
guerite Lamarqoe. Marthe Leclercq, Adrienne Pipegay, 
Argèle Paternostre, Germaine Spriet, Germaine Vanham-
me 

CROIX. — La population étrangère au 1er juillet. 
Belges : 6,108 dont 1,999 hommes, 1,806 femmes, 2,504 
enfants : Anglais : 150 dont. 56 hommes. 59 femmes. 35 
enfants : Hollandais : <42 dont 15 hommes, 10 femmes, 17 
„..,-,„.,, . l'iemands . 40 dont 15 hommes. 12 femmes, 13 
enfanta ; Espagnols : 27 dont 10 hommes, 5 femmes, 12 
enfants : Italien» : 23 dont 6 hommes, 12 femmes, 5 in
fants. Il y a en outre 2 Suisses et une Suissesse, nne Améri
caine, une autrichienne, on enfant portugais 'et un brési
lien. Soit ua total général d» 6,397 étrangers. 

VOLEUR PIXCK. — Les gardes dt ville ont arrêté 
lundi un manœuvre" de maçon, nommé Auguste Moulsrd, 
47 aiis. né h St-S.-iuveur [Belgique), coupable d'un vol la 
briques au préjudice de M. Malis, entrepreneur, rue Char
les-Quint. Moulard a été incarcéré. 

L A N N O Y 
U V E SOCIETE DE MUSIQUE DE WATTRELOS 

LANNOY. — Dimanche dans l'après-midi, 'harmonie 
-. lies Enfants de la Lyre », de Wattrelos, est venue don
ner un concert à Lonooy. Elle a été reçue à la gare de Lan
noy à la descente du train venant de Tourcoing à cin<{ 
heures et demie, par la fanfare municipale, la "omniissi »n 
civile de la société et l'Orphéon des tnciens élèves de Lan
noy. M. Fontaine, instituteur à Lannoy, a, en ternies cha
leureux, souhaité la bienvenne à la société de Wattrelos. 
puis les sociétés ont parcouru les principales nies de *a 
/nie en exécutait de ties beaux pas redoublé». Le» vins 
d'honneur ont ensuite été offert» à l'harmonie de Wattre 
'"S. dan» un» des salle» de la Mairie. L'h -moine de W»t-
trclos, sous l'excellente direction de M. Guillaume, a exé
cuté les morceaux suiv.uits qui ont été très applaudis . I, 
Allerro militaire: 2. Le Cia; 3. Bolléro, pour clarinette; 
4. L'éblouissant, mazurka, pour clarinette: 5 France, ou
verture.'La fanfare de Lannoy. sou» l'habile direction *• 
M. Mager, a exécuté : La marche grecque, par Cokelet, 
également très applaudie. L'Orphéon des ancien» élèves, 
sous l'habile direction de M. Jean Verriest, a exécuté le 
cho ur : « Les Paysans ». Les musiciens de Wattrelos sont 
partis dans la soirée, enchantés du bon accueil que les 
Lannoyens leur avaient fait. 

F O R E S T 
U N E EXCURSION. — L'Asificiat ion amicale des an

ciens élèves d» l'école des garçons, organise un voyage a 
Pari» et i Versailles pour tous ses membres actifs. Cette 
excursion aa fer» i la fête de» tisserand», les 5 et 6 ao «t 
prochains. 

H e m . — O n trouve le» Pilule» du 0" Sester (contre les 
1: skidiës de l'estomac, des intestins et les affections qnl en 
dérivent/ à la pharmacie fluuari, i fr. le flacon. uiiiîl 

•rotrxtxsrjLx. moTTmjksx^ 

DANS L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 
M. le «sinistre de l'Instruction publique, vient 

d'accorder les récompenses suivantes : 
Médail le de rennei l avec prime de 100 fr. , à M. 

Bouill iez, inst i tuteur à Tourcoing ; rappel de mé
daille de vermeil à M. Edmond Dazin. inst i tuteur 
à Roubaix ; rappels de médaille d'argent à MM. Na
poléon Lefebvre, professeur à l'école primaire supé
rieure de Roubaix, Pierre Spéder et Fenelon Carlier, 
instituteur à Tourcoing ; médail le de bronze avec 
prime de 50 fr.à M. Henri Fontaine , inst i tuteur ii 
Lannoy ; don de livres à M. Eliodore Barbenson, 
inst i tuteur à Tourcoing ; rappel à Mlle Zélia Lesnes. 
institutrice à Forest ; médaille de bronze à M. Emile 
Bole, docteur en médecine à Roubaix. 

T O U R C O I N a 
Lrî annontet pour , U JOURMAL DS HOCBAIX tont retuei 4 

Tourcming : au bureau du journal, 78, rue Nationale; <\ 
la librairie Watleeuw, 39, rue Hainl-Jacquet. 
LA R E U N I O N D U CONàETL M U N I C I P A L . — 

On nous demande d'annoncer que, sur la demande 
de M. Dron , maire de Tourcoing, e t par su i te Je cir
constances imprévues, la séance du Conseil munici
pal qui devait avoir lieu aujourd'hui, mardi, es t 
remise au mardi 17 courant, à huit heures et 
demie du soir, à l 'Hôtel-de-Vil le , e t comprendra le 
même ordre du jour . 

L E 8 A R R I V A G E S A U X H A L L E S . — Dans la 
journée de lundi il est arrivé aux Hal les les denrées 

su ivantes : Cerises, 880 k i t sa ; Emisée , 850 k i lo» . 
Abricots, 460 kites ; Haricots, 360 kilos ; Pommes do 
terre, 3.500 kilos ; Groseilles, 460 kilos. 

' L E S G R E V E S . — Chas MM. Drey-8rmpson e t O» 
la s ituation a changé pendant la journée da lundi. 
Le matin les ouvriers se sont présentés h l'nsirte. Les 
patrons leur ont d'abord répondu qu ils avaient une 
nouvelle liste des salaires ; les ouvriers n'ayant pas 
accepté les premières offres, ni repris le travail la 
semaine dernière, l i s ont déclaré que les ouvriers qui 
accepteraient les nouvelles conditions pourraient ren
trer à l'atelier aujourd'hui e t si lenr nombre é ta i t 
suffisant, on mettrai t la machine en marche. Les pa
trons ont ajouté qu'ils donneraient tout ce qu'il faut 
pour satisfaire les ouvriers en leur faisant gagner leur 

— Pour la grève des chaudronniers en cuivre la si
tuat ion est restée stationnaire hier lundi. 

COLLISION E N T R E U N T R A M W A Y E T U N E 
V O I T U R E . . — U n accident, sans aucune gravité , 
est survenu rue de Gand. Une voiture appartenant 
à M. Léon Clayrdyn, chiffonnier à Mouvaux, débou
chait de la rue de l'Amiral-Courbet dans la rue de 
Gand, lorsqu'elle v int butter contre un car al lant 
rers le Pont-de-Neuvi l le . Un choc assez fort se pro
duis i t mais 11 n'y eut aucun accident de personne. 
aas» harnais ont é té brisés. Là se bornent les dé
gâte. 

UN* A C C I D E N T A u A G A R E . — U n manœuvre, 
Louis Becquet , âgé de 25 ans, demeurant rue des 

Cinq-Yoies, a é té vict ime d'un accident heureusement 
pou grave. Il éta i t occupé à travailler dans les voies 
de manœuvre, lorsqu'il fit une chute e t se donna 
une entorse au pied gauche. M. le docteur Brunet , 
qui lui a donné des soius, lui a proscrit un repos de 
huit jours. 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Chez M. 
Louis Beuque, rue du Brun-Pain, Pierre Leclercq, 
âgé de 57 ans, homme de peine, demeurant rue de 
la Lat t e , a é t é blessé au pied droit par la chute 
<J une pièce de fer. M. l e docteur Bernard lui a or
donné un repos de huit jours. 

— Ju les Uocquyt, âgé de 15 ans, bâcleur, chez 
M. Flipo fils aine, a eu les doigts d e la main droite 
contusionnés par la corde de l'arbre de main douce 
de son métier. Un repos de huit jours lui a é té pros
crit par M. le docteur Cat teau . 

ACTES D E M A U V A - O G R E E T V O L . — Un 
jeune homme de 18 ans, Georges Délavai , journa
lier, demeurant rne Colbert, 250. a é t é arrêté lundi 
par la police. Délavai ayant é t é surpris, par un 
voisin, M. Debrie , occupé à muti ler des arbres, il 
injuria ce dernier e t le menaça, alors que M. Debrie 
lui faisait de justes observations. Le jeune homme, 
qui a é té écroué au dépôt, est on outre inculpé du 
vol d'une bouteil le do vin. 

V O L D ' U N P O R T E - M O N N A I E . — L * police 
a rédigé un procès-verbal à un garçon boucher, H e n 
ri Kernic , âgé de 18 ans, demeurant rue Laro-
chefoucault . Il est inculpé de vol d'un porte-monnaie 
contenant 6 francs 15 au préjudice de Mme Louise 
Timmerman. s e i v a n t e de M. Amers, son patron . 

U N E N F A N T T R O U V E . — Lundi après-midi, 
rers une heure, des agents , passant rue d'Havre, ont 
trouvé un enfant égaré. C'est un pet i t garçon parais
sant âgé de 3 ans aux cheveux blonbs, yeux bleus, 
vê tu d'une robe rouge, chaussé de bas noirs e t de 
bott ines à lacets. L'enfant a é t é conduit à l'hospice 
en a t tendant que ses parents le réclament . 

LES CONTRAVENTIONS. — Dans 1a j'ournée de 
lundi, la police a relevé les contraventions «uivaate.1 : ta
page injurieux, 1; défaut de plaque à an vélo, 1. 

B O U S B E C Q U E 
E M I S S I O N D E F A U S S E - M O N N A I E . — A R R E S 

TATION D U G E R A N T D ' U N J O U R N A L A N A R 
C H I S T E . — D E S C E N T E D U P A R Q U E T . — Le 
parquet de Lil le , instruit en ce moment une affaire 
assez g r i v e : il s'agit d'émission de fausse monnaie 
opérée il y a quelque temps dans la région e t princi
palement à Bousbecque e t Wervicq. 

Voici les faits : Le 22 février dans l'après-midi, 
deux inconnus se présentaient dans divers estaminets 
de Bousbecque où , après avoir absorbé plusieurs con
sommations, ils essayaient de payer h ur écot , avec de 
la fausse monnaie. 

Les faux-monnayeurs opéraient isolement et cha
cun d'enx se présentait seul dans les établissements 
où il roulait écouler les fausses pièces ; ces dernières 
é ta ient de 1 franc e t à l'effigie de Léopold I I , roi des 

Plusieurs eabaretiers se sont laissé prendre à ces ex 
pédients . Il n'en fut cependant pas ainsi à l 'estaminet 
« S a i n t - P a u l » , t enu par M. Haquet te . au Chemin 
des Vaches , où é ta i t entré Alphonse Barbe, l'un 
des incul tes . Celui-ci présenta en paiement une 
pièce de un franc, mais 1a fille de la cabaretière s'a
perçut de la supercherie e t ne rou lut pas accepter 
cet te monnaie. Barbe paya alors arec une pièce de 
0,50 cent . Pendant ce temps, un complice pratiqnnit 
dans d'autres estaminets e t particulièrement ehea 
MM. Allart e t Berlan. 

D e Bousbecque, les faux-monnaresus a s sfc igèrent 
vers Wervicq (France), où ils r.M-onxaseaeèreat le ors 
exploits ; ils passèrent succe.ssiveaawlt chez M M . 

Huyghe , Deridders, Laperre et Holbeeque. 
D e là, ils se rendirent en Belgique, à Wervicq, où 

le parde-champêtre, M. Benten , informé' des faits 
par M. Laperre, procéda à l'arrestation de Alphonse 
Barbe. On le trouva en possession de 15 pièces de 1 
franc fausses. Poursuivi en Belgique, il fut condamné 
à 2 mois de prison pour introduction de fausse mon
naie. Sur ces entrefaites , la justice française avait 
demandé l'extradition de Barbe ; elle fut accordée et 
ce dernier fut remis , lors do libération, le 8 mai, 
à la disposition de la justice française. 

L'enquête fut menée act ivement par M. Delalé , 
juge d'instruction, e t bientôt , le complice de Barbe 
fut arrêté à la suite d'un mandat à comparaître. C'est 
un jeune homme de 22 ans, Henri Bulcaen, t isserand, 
né à Hal luin et demeurant en dernier lieu à Tour
coing. Ses antécédents ne sont pas très mauvais et 
il passe pour travailler régulièrement. 

Il n'en est pas ainsi de Barbe, qui est répnté comme 
un anarchiste assez dangereux ; comme Bulcaen, il 
se disait t isserand, né à Hal luin, e t Habitant Tour
coing. N e travail lant plus depuis longtemps, il met
tait en vente des journaux anarchistes, entr'autres, 
le « Père Peinard » et le t Batail leur » ; le 22 janvier 
dernier, il s'était fait inscrire à Tourcoing, comme 
gérant de ce t te dernière publication. 

Au cours des dernières grèves de tisserands qui 
éclatèrent à Tourcoing, en février dernier, Barbe se 
montrait le plus violent des meneurs ; il é ta i t de 
toutes les réunions de grévistes et invitait le plus 
souvent ceux-ci à la révolte . L'inculpé faisait en ce 
moment partie de la commission du syndicat des ou
vriers du tissu. Il démissionnait d'ailleurs rers le 
19 février. 

t s i » aosrt les farta poser lesqaeie le parqsjat da Lille, 
représenté par M. Dela lé , j a s a dMastraction, aceoss-
pagaé de son greffier, M. Leeointra, s'était t iaaspai 
t é à Bosaaeoa.ua. Ces • e m i n a r a arrivaient rers trois 
heures e t après avorr interroge s a témoin, rue du 
P e t i t Chemin de Wervicq, i l s repartaient. M. Dela lé 
a repris le train à la hal te du Pel legrin, h 8 heures 
45. Les inculpes avaient é t é amenés de Lille par das 
gendarmes ; l'interrogatoire n'a pas é té long, il n'a 
donné aucun nouveau résultat . L'affaire sera inscrite 
au rôle des prochaines assises. 

M O U V A U X 

LA RUE D U CONGO. — La ma da Congo, toujours 
• fréquentée, r» bientôt être éclairée. Daas sa séance 
da vendredi dernier. 1» Conseil municipal a roté la crédit 
nécessaire pour la canan'isation de la parti» située sur 
le territoire de Tourcoing. D'nn autre côté, l'adminis
tration municipale de Mouvaux a décidé la Compagnie 
du gaz lle-ic'ée à commencer, dan» un bref délai, le» tra
vaux de canalisation. C'est là une innovation à laquelle 
applaudiront de nombreux ouvriers habitant Moavasx. 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 

REUNION DE COMMISSION. — La commission 
des fetes, récemment nommée, a tenu, lundi après-midi, 
sa première réunion. Elle a élaboré le programme des 
fêtes du 14 juillet. 

U N J E U N E GARÇON PIETINE PAR DF.S CHE
VAUX. — Un accident, qui aurait p.t entraîner des con
séquences mort«"es, s'est produit à Marco, dans l'après-
midi de lundi. Ve-s quatre heures, deux camions chargés 
de pièces de fonte, traversaient la route départementale, 
se dirigeant vers Lille. Un peu avant, d'arriver au Pont. 
le conducteur du premier camion s'aperçut que plusieurs 
jeunes garçons s'étaient accrochés à l'arrière de la voi
ture. U lança un coup de fouet dans la direction des jeu
nes (rens qui prirent la fuit». Mais l'un d'eux, Camille 
Gossens, âgé de 11 ans, tomba et fut piétiné par les che
vaux du second camion. Plusieurs témoins de l'a/eidjefit 
transportèrent l eb le s sé à 1a pl iamwie de M. l*iefdé. 
où des presniers soin» lui furent doitoes. M. le docteur 
linrav. immédiatement prévenu, constata une fractura 
de l'extrémité interne des deux clavicules. Camille Gos
sens porte en outre quelques contusions san» gravité. D 
est pourtant à craindre que des lésions internes ne -se 
soient produites. Toutefois, les jeurs du ieune blessé ne 
sont pas en danger. Camille Gossens a été transporté au 
domicile de ses parents, 1, rue St-Joseph. 

R O N C Q 
SUCCES SCOLAIRES. — Les Frères maristes, qui 

dirigent, à Ronc, l'école libre St Joseph, présentaient 
aux examens du certificat d'études élémentaires nour les 
écoles libres, neuf élèves; huit d'entre eux ont été décla
rés admis avec d'excellentes notes. 

C o m m u n i c a t i o n * 
ORPHEOXI8TES CRICK-S1CKS. — La Commission 

dos c Orphéonistes Crick-Sicks » nous prie de rappeler 
aux sociétaires qu'en raison du concert nsblic Qui sera 
dorné sur Ja Grande-Place, Te aamedr 14 juillet, à midi, 
une répétition obligatoire pour tous aura lieu, a l'Hôtel 
du Crème, aujourdîini mardi, à huit heures trois quarts 
du soir. 

L E C R I M E D E L A R U E GAMBETTA. — Les 
aveux de Picquet . — On se sourient assurément du 
crime commis le 14 mars dernier, dans la rue Gam
b e t t e , e t dont nous avons parlé à maintes, reprises : 
M. Declerck, âgé de 68 ans, ébénis te , 106, rue Gam
bet te , fut trouvé le matin étendu sans vie dans son 
atelier. L'enquête établ i t que le malheureux avait 
é t é assassiné. 

Des deux assassins présumés arrêtés, l'un, C'antré, 
on se le rappelle, se pendit au violon ; l'autre, Picquet , 
malgré les charges qui pesaien tsur lui , protesta tou
jours de son innocence. 

Or, Picquet r i ent d'entrer dans la roie des aveux. 
L E S M A R C H E S D E L I L L E D U 14 J U I L L E T . — 

A l'occasion de la fête du 14 jui l let , les marchés de 
Lil le du samedi sont reportés au vendredi 13. 

LA G R E V E D E CHEZ MM, M O L L E T - F O N 
T A I N E . — Les ouvriers grévistes de cites MM. Mol
le t -Fontaine , constructeurs, rue Adolphe-Werquin, 
o n t envoyé une nouvelle délégation auprès de leurs 
patrons lundi mat in . La situation reste la même, les 
nouveaux pourparlers n'ayant pas abouti . 

LA FÊTE DU 14 JUILLET 
ROUBAIX. — Quelques additions ont été faites • 

programme de la fête nationale. C'est ainsi que M. J.-B. 
Glorieux, aéronaute, exécutera des exercices de trapèze 
ou fera une descente en parachute. — En dehirs de ceux 
déjà annoncés, des bals populaires auront lieu à la place 
d'Amiens, à l'angle des rues de Rome et de Naples, au 
chemin de la Makellerie et à l'angle des rues Darbo et da 
Menin. Celui qui devait être organisé à l'angle des bou
levards de la République et d'Armeutières n'aura pas 
lien. 

RONCQ. — A huit heures du matin, distribution de 
secours aux assistés du Bureau de bienfaisance. — A 
midi, distribution ds gâteaux et vin aux vieillards ds 
l'Hospice — A deux heures et demie précises, rvuruoa 
ras de Lille, à partir dn bureau ds p u s » iuaqa» la place 
de la trwe, de toutes les société» autorisées pour as for
mer en cortège et défiler dans le» ras» de ta commune 
dans loittas suivant : 1. bapeuis pompiers )ler groupe); 
2. Musique municipale; 3. Anciens militaires de Roncq 
(Centre): 4. Société colombophile veuve Henri Stelandre; 
5. Société d'arbalète Jules Lepers; 6. Société d'arbalète 
Fleurisse Boaraine; 7. Société colombophile Arsène Des 
tailleur; 8. Seatété chorale Arsène Destsilleur; 9. Société 
d'sfhalèie de chez Manin; 10. Société de boules le* Sans-
SoaM da St-Hubsrt: 11. Société de tir les Carabinier» 
Roncqaoi» da St-Hubert; 12. Le» archer» d» oh*» Henri 
Destailleur; 13. La Fanfare du Blanc Four; 14. Le» 
ancien» militaires du Blanc-Four; 15. Société de boules 
de l'ancien Pied-de-Bceaf; 16. Société des Longues-pipes 
de chez Leeonte Destailleur; 17. .Société colombophile 
du Blane-Four; 18. Soceré de tir à la cibl» Dhallevryn; 
19. Société colombophile Alphonse Dalle; 20. cVo ieté de 
boules Henri Bockstal; 21. Société de pinsons Augusti 
Vandamme: 22. Société de pinsons J.-B. Catry-Catteau; 
23. Société colombophile Vincent Cilles: 24. Société ds 
cartes Constant Verhulst; 25. Société das Longue» pipes 
Jules Stelandre: 26. Société de cartes François Vervack; 
27. Société de secours mutuels St-Piat; 28. Sapeurs-pom
piers (2e groupe). 

A l'issus du cortège, réceotion à la Mairie, par l'admi
nistration municipale.des délégués des sociétés autorisées 
ayant pris part an défilé et remise des primes. Dans la 
soirée, concert snr la place de la Mairie par la Musique 
mnnicipale. Les édifices publie» seront pavoisé» et iliu 
minés. Les habitant» sont invités à pavoiser et illumine'' 
leurs maisons. 

— Pour avoir droit aux primes, les sociétés désignées 
ri dessus, prenant part au cortège, devront être repré
sentée» par vingt de leurs membres au moin». 

ISUCTJICiES-ROIIBUX 
Deuil immédiat 

l ' M ' d f l o n d e Cbàles* depuis 1 fa*. 

M i s a s eaaore a s il aa la croyait . car il t j m h a «u 
axiUea d'aaw union si parfaite, si familiale, e t il y fut 
ai bis» aseneilii qu'il sa fit reflet d'un chien déraa-
geaat m jru ue quilles. 

Coassas les rainées manifestations de svmpathie 
lui étaient désagréables, U n'avait pas annoncé son 
arrivée d'une façon fixe, afin d'éviter que son beao-
frère e t aa sœur ne vinssent au-devant de lui. 

Iioraatrfl pénétra dans le salon d e son para il r i* 
d'abord deux f i a a a m . aa soeur s t asaxilienan, psa> 
ehéas ssar a a bébé q u e l l e , achevaient d'emmailloter, 
Emile-nne sérieuse, at tendrie , Bertbe aussi « • ! • < • 
au« si alla jouait k la poupée. La jeune baronne da 
Kermeric , qui venait d'allaiter son enfant , avait la 
corsage encore entr*ourert. E t elles étaient si absor
bées qu'ails» na remarqueront pas Claude. 

Mais ta grosse roix de M. Champagney éclata, t o u t 
de suite , arec une nuance d'ennui : 

— Comment I T e v'ia déjà , toi 't 
Arnold appuya : 
— J e te croyais encore à P a n s pour deux ou trois 

jours. 
Seul , Raymond de Kermeric fut aimable ; il s'avan

ça vivement vers Clau'lv : 
— J e suis très heureux, cher Alonsieur, que vous 

ayez avancé votre retour ; cola me permettra de vous 
voir un peu plus longtemps, car nous repartons à la 
lin de la semaine .Nous avons é t é asses indiscrets pour 
accepter de passer une huitaine de jours chez vous. 

Ces paroles é ta ient parfaitement correctes, e t R a y 
moud semblait très avenant ; et pourtant Claude loi 
répondait à peine. 

U ne pouvait voir en cet homme que l'ennemi qne 
Naic redoutait par-dessus tout ; fi prononça froide
ment : 

— Enchanté , cher Monsieur. 
E t il al la rers les deux femmes. Aussitôt , Ber ths 

lui dit sèchement : 
— Ta aurais bien pu m » prévat lr , pour que je 

faaee préparer t a chambre. 
Il ne lui répondit pas e t salua ta jeune baronne ds 

Kermeric. 
Celle-ci é ta i t un des êtres détes tés par Naîe , e t 

cependant il la trouva sympathique, remplissant u 
simplement ses devoirs dé rnèie. 

Elle lui serra la main avec indifférence ; el le faisait 
tout , d'aiUeur», arec indifférence absolue : rien na 

*îii •""** <*• ca sjni n'était pas son hls. 
Claude rer int rers la table , derant laquelle les trou 

hommes étaient assis, e t U aperçut alors des feuilles 

de papier, des crayons, des journaux, des côtes com
merciales ; mais son père rangea le tout très v i te , 
comme s'il avait eu peur des invest igations de son hls. 

Claude sourit intérieurement ; un seul coup d'œil 
lui avait suffi pour percer à jour les machinations de 
M. Champagney, les spéculations qu'il faisait miroi
ter devant son gendre, devant le baron Kermeric, la 
chasse aux capitaux. 

— Us méuHciraient l'un e t l'autre, songea-t- i l , 
d'être complètement ruinés. Tant pis pour eux I 

Cela ne le regardait plus . E t eût-il voulu les avi
ser, qu'ils ne l'auraient pas cru. 

U n e grande gens régna entre eux tous jusqu'à ce 
qu'on annonçât le dîner ; e t le diner, après trois on 
quatre essais de conversation générale , toujours en
rayés par quelque mordante remarque de Claude, 
devint glacial. 

M. Champagney roulut parler notamment de ses 
concurrents, avec qui U avait fait la paix pour pou
voir former une sorte de syndicat d'accaparement de 
la cochenille, une des affaires auxquelles il propo
sait à Raymond de »'associe*. Claude di t très catégori
quement : ' 

— Comment, père, t u ferais quelque chose da 
compte à demi arec cet individu, un homme taré, qui 
frise h chaque instant la banqueroute. . . 

— Qu'est-ce que t u racrmtca-là f 
— Ce qna tu me disais to i -même, papa, il y a deux 

mois. 
— T a as U barkaa I U n'y a pas moyen de causer 

sérieusement quand t u es la I 
Après le ropas, M. Champagney se donna tout juste 

te temps de fumer un cigare; puis s'adressent à Arnold 
e t à Raymond : 

— Dites-donc, nous allons faire nn tour au cercle, 
hein ? 

E t tapant sur l'épaule as) son fils : 
— Tu dois avoir besoin de te coucher, toi I 
On se débarrassait de lui. 
Claude reconnut très facilement qu'il n'avait qu'à 

se met tre au l i t . 
Mais lorsque les trois hommes rentrèrent , après 

minui t , i ls le trouvèrent en train de lire dans fa 
salon. 

— Comment t Tu n'as pas couché T s'écria M. 
Champagney. 

— Il doit lire du Schopenhauer I déclara joyeuse
ment Arnold ; car, sapristi , mon cher beau-frère, ja 
crois que t e roilà tout à fait versé dans le pessi
misme P... 

Raymond demanda alors : 
— Arez-rous vraiment, Monsieur, ai mauvais» 

opinio'i de la nature humaine t 
Claude le dévisagea quelques secondas, pais répon

dit d'un ton glacial : 
— Cela dépend das cas, alonsieur. 
fl salua e t monta daas sa chambra, o * bientôt son 

père le rejoignait . 
M. le baron de Kermeric es t mon hôte, lui dit-il-

brusquement ; ja t a pris da a s pas la persifler. 
Claude prit une allure naive : 
— J e l'ai persiflé, moi, papa r 
— Tu. . . t u . . . as toujours l'air de dire aux gens des 

choses en dessous. 

— J e dis s implement ce que je pense ; t a n t pis 
pour ceux qui prennent mes paroles de travers. 

M. Champagney tourna un instant dans la chambre 
de son fils, puis rentra chea lui e n bat tant les portes , 
et Claude 1 entendit qui grognait : 

— A h 1 mais , il m'agace, ce gamin t 
Le lendemain, debout avant tout le mande, Claude 

se rendait aux bureaux, e t lorsquo M. Champagney 
y arriva, il le v i t au milieu d'un monceau de livre», 
épluchant page à page tout ce qui avait é té fait aa 
son absence. 

— Qu'est-ce que t u fiches là f 
— J e ma mets au courant, père ; e t j'ai le regret 

do roir que, la semaine dernière, t u aa... * 
— Ah ! tu ne vas pas recommencer te» théorie* ? 

J e suis 1» "•"" .^uus-tti t J e gagne de I argent 
coi" asm me semble ; t u sais bien, toi , conimert le 
dépenser ! J e n'si e* fow trop c'e patience ; e t , si te 
qu'on fait ici ne te convient pat T... 

Tout de suite, il avait élevé la roix . 
Claude, avec ua calme parfait , alla fermer lea por

tes qui conduisaient dans les bureaux des employés ; 
puis, de ce ton froid, si poliment railleur, qui exaspé
rait son père : 

— Tu sais qu'on entend tout de mêxae quand on 
crie an peu ? 

— Et qu'est-ce que cela peut me faire qu'on entende 

?u'on saahe le dédaù» avec lequel t a m» trai tes , am
ant sans respect I morbleu t 

I l tapai t sur la t a b l e . 
(A tuivrij PIBRHI SALES. 
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